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Les Vrais Coupables Hygiène de la bouche . m
LA BANQUE PROVINCIALELe* dent* et le* gencive*Les journaux rouges accusent le gouvernement d’union 

d avoir soulevé les autres 
Québec, dans le but d’obtenir

provinces contre la province de 
un verdict favorable à sa poli­

tique. Ils déclarent que c’est grâce aux appels aux méjugés 
de race que le gouvernement a été maintenu au pouvoir.

Nous ne sommes pas prêts và admettre que ce sont sim- 
plement les appels au fanatisme qui ont valu au gouverne­
ment Borden cette victoire décisive du 17 décembre, mais 
bien plutôt qu’elle est due au désir non équivoque du peu­
ple canadien de poursuivre la guerre jusqu’à la victoire finale.

A tout évènement, admettons qu’il s’est dit des choses 
malheureuses contre la province de Québec et les Canadiens- 
français au cours de la dernière campagne électorale. Mais 
a qui la faute î Sans hésiter, nous répondons que les chefs 
rouges doivent en porter la responsabilité.

Ce sont eux, en effet, qui ont organisé cette campagne 
de terreur qui s’est poursuivie dans notre province depuis 
les scènes disgracieuses de Saint-Anselme jusqu’aux derniers 
jours de la lutte. Ce sont eux qui ont porté le coup de mort 
à cette liberté de parole dont ils s’étaient faits jusqu’ici 
champions. Ce sont eux qui ont empêché la libre discussion 
des importantes questions sur lesquelles l’électorat avait à se 
prononcer.

DU CANADA
Si’ege social : MONTREAL
SUCCORSAIES DANS L/^ PROVINCE 1

£?М"е‘- » £ B. Moreault, Gérant
Bathurst, A. Alain, Gérant
Edmundston, F. H. Bourgoin Gérant
«oncton, J. E. St-André, Gérant

< n ^Meianson, pro-GérantSt-John, D. W. Harper, Gerant

Il est une source d’infection si les plus divers de l'orgenisme où 
unixerselle^et dont nn trop grand ils accomplissent leur œuvre néfas- 
nombre tiennent si peu compte que je, selon la nature de chacune 
nous en ferons le sujet d’une autre d'elles, choisissant des tissus au 
causerie, à part celle-ci. C’est l’in- Inilieu desq. els elles peuvent mieux 
fection qui provient de la bouche vivre et se multiplier. On croyait 
Du point de vue de la santé, la bon-, autrefois que le mal résultant des 
, moderne est en désaccord avec Maries dentaires, des abcès alvéo­
les conditions modernes d’existence laires
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1ou, pour mieux dire, les conditions provenait entièrement de certains 
modernes ne s’harmonisent pas avec produits toxiques lancés dans la
elle. En dépit des bactéries nom-Uirculation par les bactéries sur 
breuses qui habitent et se dévelop Itiace. L’on sait maintenant qu 
pent dans ce milieu, les secrétions Jaetéries émigrent dans d’autres 
de la bouche et de ses muqueuse. Mesne par les canaux sanguins et 
ne semblent pas offrir la protection Empathiques. Dans les maladies 
quelles donnent si manifestement I des jointures, elles obstruent lesca 

autres régions du corps, protec-1 pi II ai res et nuisent ainsi à la 
tion qui garde l’anmàl dans son état tton des

à rlemîrZT P°UVeZ dtposer vos arients ‘"«Jours remboursable, 
caoiS reCT‘r 3%, d m,érêt ‘,a“ ■ les dits intérêts étant 
bœ de ctque annte. " S'X m°iS' ^ 3° ju'U et le 3’ décem-I

Я120—En vertu de règlements particuliers à 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements faits 
“«•ГЇ aVeC T dépôts,'assurant ainsi aux dé£
sauts la plus grande protection possible.
, 3°7;Pour,la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes 

puis (Si.oo) un dollar sont acceptés au département d'épargne! 
Deux ou plusieurs

cette
1

âaux
nutri

. structures articulaires
naturel. Les animaux sauvages ne qausant des difformités—l’arthrite 
sont pas sujets à la carie des dents, reformante par exemple—et de»
comme l'homme et les animaux do- inflammations aiguës, comme la
mestiques. fièvre rhumatismale A vrai dire

Qu’on se rappelle les évènement, I T , ' existe deux sources de dangers cet état de sous infection commet, ’
M notent Ч1 eVènementS ! lorsque 1 honorable auquel la baucheest sujette et qu'il ce à être reconnu comme une cause
Montré 1 y 0Uvnt la ca™pagne électorale dans le district de convient de différencier. La carie de maladie bien plus importante 
Montréal par une assemblée àHuntingdon, on alla—et c’est des dents résulte d'une action chi-|que l’auto-intoxication, terme dont 
e Canada qui nous l’a. appris—jusqu’à tirer des coups de тцие 4ui affecte la dent propre-і on a abusé et qu'on a trop souvent 

revolver sur son automobile, dans le but de le blesser ou ment dlte- La Pyorrhée olvéolaire,] détourné de «on véritable sens, 
même de l'assassiner. Lorsque l’honorable M. Sévignv vint °* 1,1 ma,adie de RiS affecte les Le mot auto intoxication ne de- 
parler à Saint-Ansçlme, on se rappelle les scènes disgracieu- TV"t' TT " !a ! ein* d?” M s’appliquer qu’aux cas où le 
ses qui se déroulèrent. On se rappelle tout le tnnao- g f e . de» dents Late -, ruer, maladie pbison résulte des changements de
le dommage qui fut causé Lies haude, - T ! ** de l'activité des cellule»
ti rouge Lorlue ііГіЖ п organlsées du par. causée peut être par un parasite a Lu des organes, changements qni

,g ’ L 4 le mirr^tre1 du Revenu de 1 Intérieur vou- nimal.l amibe Une propreté sera pe rmettent le relâchement dans la 
adresser plu» ta«U* éketen!*deWeslm<mnt- Pu!en!*dS '• Ьо',СІ1” l ldvi P«»- |%culation de eubatànees dans des

aaint-nenri.a la salle Victoria, les mêmes scènes disgracieu- que to"j°"rs ees mai,-lies 
ses se répétèrent. Des voyous allèrent jusqu’à lancer des Danslttca,ieou nétros, dentaire,

" cailloux dans une salle où se trouvaient un grand nombre 
de dames, au risque de causer des blessures corporelles gra­
ves et même la mort de plusieurs personnes.

Et la même campagne de désordre s’est continuée dans 
toute !a province de Québec. \ Sherbrooke, où deux minis­
tres faillirent être tués par la foule et ou l’édifice dans lequel 
ils adressaient la parole fut considérablement u 
A L’Ancienne-] xirette, où le candidat unioniste,
Barnard, eut à subir les mauvais traitements

les »

іpersonnes peuvent aussi ouvrir
compte conjointement.

Nous sollicitons respectueusement votre en- 
cour agencent et votre patronage

un
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<quantités dangereuses à l’organis 
me, ou, en d’autres termes lorsque ^ 

des plaques de mucine, provenant les sécrétions du corps sont altérées !
de la salive, se forment sur la sur- dans leur caractère et leur quantité j Lorsque vous voyez cet em- 
face delà dent et y mainti nnent U nn dégré tel qu'elles causent des I b,ên!le' vous trouverez un char 
des baeténeset des fragments d'hy effets graves, comme la suractivité tinuefleTuv ™*Ї,ІеГа5‘Іоп con 
drate de ca, booe, qui subissent une 0„ ,a sous-activité de la glande thy- bte Р«"ег dtTformZnL
fermentation sons 1 action de 1 aci-h-oïde ou des glandes sur-nales. | avant d’acheter un cher. I,e
de act.de dont la conséquence est L’empoisonmment provenant 
de dissoudre les sels de chaux qui d aliments non digérés ou de la dé- 

• reposent sur la dent, y laissant la composition du contenu de l'intes- 
matière organ,que seule. Les bacté tin devrait être connu sous le nom 
nés s emparent de cette matière or- d’auto-intoxieation intestinale ou 
ganiqueet en déterminent |a putré | toxémie, plutôt que sons celui d’au 
taction, dont le résultat est 
vité. Cette cavité, il

я
:

1
Le moment ne sera jamais plus 

propice que maintenant pour 
acheter une automobile. Les au­
tomobiles étaient, il y a un an, 
à leur prix le plus" bas—elles 
її'atteindront jamais un plus bas 
prix. La chèreté des matériaux 
et de la main d’œuvre, qui

directe de la guerre, 
sera maintenue pendant des an­
nées après la fin des hostilités. 
C’est donc le moment le plus 
propice pour acheter une auto­
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le public en 
général, est sans contredit la

J
"Oray Dort”

endommagé
monsieur

représente бо aimées d expérien­
ce dans la construction de voi­
tures et d’automobiles.

N'achetez pas d'automobile 
avant de vous rendre compte des 
services quelle est à même de 
vous 
tuns.

est
1une cause

rouges enragés. A. Maisonneuve ou l’un des vaillants défend 
seurs des Canadiens-français, M. Caban, fut traqué comme 
un vulgaire criminel et brutalement assailli. Et ce fut la 
même chose dans toute la province.

Et qu’ont fait les ronges et la 
de ces désordres ? Ils savaient

to intoxication uniquement, parc- 
dire, qu il a pour cause une infection ex- 

est une menuce. car elle donne re- térieure La toxémie intestinale 
tuge a diverses variétés de bacté- est sans do, te une source assez, fré 
nés qu, peuvent infecter tout l’or- queute de maladie, mais il a été ré- 
ganisme en s’y introduisant à la ra- cemment démontré que des intes- 
cme des dents, ou parl’estomac, où tins paresseux et inertes peuvent 
elles passent avec la nourriture ; | déterminer un véritable 
elles aussi peuvent causer des abcès 
sur plac *.

La pyorrhée est une infection [sait encore que plusieurs états pa 
des gencives, ou mieux des alvéoles, thologiqnes attribués à la stagna- 
Elle commence en dessous du bord tion intestinale, qui produit une to- 
des gencives lesees, par une accu- xemie chimique, sont en réalité dns 
ululation de tartre ou toute autre L un foyer local d’infection, à une 
cause. A mesure que 1,„fection pro- sous infection, provenant d'autres 
grease et détruit 1rs numbranes I régions, 
qui retiennent la racine de la dent

une ca rendre aux moments opporva sans

“ GRAY DORT”presse rouge en présence 
X. • comme nous que ces troubles
talent exploités contre nous dans les provinces anglaises. Ils 

savaient que la presse anglaise de notre pays et la presse a- 
méncaine et européenne créaient la légende que nous n’étions 
que des sauvages et des voyous ! Ont-ils protesté ? Ont-ils 
pris des mesures pour supprimer ces désordres et rétablir à 
I étranger la réputation chancelante de notre

. Pas un homme sérieux du parti rouge, de
Laurier en descendant, n’a levé le petit doigt pour mettre 
fan à un état de choses aussi déshonorant. Pas un seul n’a é- 
levé la voix pour revendiquer la liberté de parole en faveur 
des candidats unionistes dans notre province. Bien plus, la 
presse à la solde du gouvernement Gouin attisait le feu et 
applaudissait aux faits des voyous et des lâches I

Et pourtant, ils savaient tout le tort que causaient à no­
tre race, dans le monde entier, des scènes aussi dégoûtantes I 
Ils savaient que le nom canadien-français était traîné dans 
a fange par la faute de quelques voyous et d’écervelés. Mais 

que leur importait I Notre race était déshonorée, les Cana­
diens-français passaient aux yeux du monde civilisénour un 
tas de sauvages, d’abrutis et dévoyons. Mais qu’importe

- a falsalt raffalre du Parti rouge dans la province de Qué- 
•liec et c’était le principal 1

Et ce sont ces mêmes gens, qui ont fomenté et encoura- 
gé les désordres,étouffé à jamais la liberté de parole et désho- 
norê le nom canadien-français dans le monde entier, qui vien-
!Lent-î?Jv!lrd’hui reProcher aux A=g’ab de dire des choses 
désagréables sur notre compte.

Щї/і, farceurs> ce sont eux qui sont la cause de cette 
haine qui est dirigée contre nous dans les pays 

л л!$ЇЛиХ qui ont déshonoré notre nationalité 
ux de l'é^rBfager, et tout cela pour leurs méprisables fins 
paru. {
Ih ro*t aujourd'hui tout le mil qn'ib ont mut à «o-

I
en.poison- 

nernent par les microorganism es 
qui pénètrent dans les tissus. On

race.

INullement

LIVRAISON " IMMEDIATE

mJOS. N. THIBAULT,. La lumière projetée récemment 
à I alvéole, une poche se forme au- sur les sources d’infection résultant 
tour de la racine et la dent devient de la présence d'un foyer purulent 
iâche dans sa cavité. On prétend éclaire les mystères qui environ' 
que le mal de Riggs est response-1 „aient autrefois l’éclosion 
ble de la perte d’un plus grand 
nombre de dents que la carie 
prement dite.

Mais ce n'est, pas là le seul dan­
ger. Dans la c«, ité, le pus se forme 
continuellement pour passer de là 
à la bouchen t dans l'estomac. De 
plus, les dents relâchées qni 
tent et descendent dans leurs alvéo­
les malales, pendant la mastication 
lancent dans la circulation les bac­
téries qui se logent aux endroits

b-dmundston, N. B.

de cer­
taines maladies obscures, comme le 
rhumatisme chronique, l’arthrite 
déformante, certaines variétés d’a 
nénaie, le goitre, les troubles chro­
niques du cœur, et des rognons, le 
diabète, l’ulcère de l’estomac et du 
duodenum, et diverses autres mala­
dies chroniques, surtout celles qui 
avaient résisté aux méthodes 
nues de traitement 

Il existe-un grand nombre de 
suite à la quatrième page

іpro-

' - 4 :\s
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Téléphone ss

Bouchard & Fournier
ELECTRICIENS

EDMUNDS TON, N. B.

con*

cas

■U
tre race et a notre province mais, trop lâches pour avouer 
leur faute, ils rejettent sur un adversaire victorieux la res­
ponsabilité de l’œuvre néfaste et anti-nationale qu’ils ont ac­
complie.

ps
r. yь auxt C’est un moyen tristement cynique d’expliquer une

défaite ! ІL'événement

-----------f
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,A r z\ Un Teint Frais
І DANS UN INSTANT

A. / n> a tant de ces crèmes, lotions, etc, qui 
• Й sont dures et fatiguantes à employer. Mais 
y Flora de Lille est préparé de manière à vous 

У faire obtenir un beau teint dans un instant. 
Toute cette apparence huileuse, cette décolora­
tion blafarde disparaissent aussitôt et la peau 

devient veloutée et vraiment attrayante. Aller en soirée c’est un véri­
table plaisir lorsqu’on fait usage de.la

7 6

Préparation Flora de Lille
Pour le Teint

■ *■' '■ rf
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-■A nos abonnés-* І'TS1УSirop ^ufmoN І'

jtm

Nous faisons un appel à 
nos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence 11e nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montaht de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence» elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre œuvre. 
Pas plus que vous, nous ne 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c’est de la pure négligence ; 
secouez-la une fois par an, 
vovs vous en trouverez bien, 
vousévi.erez le désagrément 
de vous faire ramander, et 
nous nous eu trouverons bien 
mieux.

я1 іM і
І!
: CHEMIN DE FER TEM1SC0ÜÀTAІDE GOUDRON ET 

D’HyiLE DE FOHE DE MORUE Ш
m e
m Horaire depuis le 15 Juin 1917 

Dép. Riv. du Loup 7.15 •. m

Arr. Çoenors N. B. 12.50 p. m. 
DéprRiv. du Loup 10.00 a, m.

і іSyrup* Tar
ЬООІІШ OIL 
‘гекавв**

ііЖ
:^Mathieu щ

Л CASSE LA TOUX ^
і Gros flacons,—En Vente partout. I
■ CIE. J. L. MATHIEU, Prop, . . SHERBROOKE P. Q. I
Ж - Fabricant aussi les Poudre» Nervine» do Mathieu, le meilleur Л 

remède contre les maux de tête, la Névralgie, et les Rhume» Fiévreux^^y

Bxpre&s :
і

Mixte ;
Arr Edirundston, je. 4.55 p, m. *3^ 

Dép. Eûmundston, Je. 8.15 a. m ^ 
Exprès Arf^ Riy du a ,5 p m

Dép. Connors N. B. 3.00 p, m, z
Mixte :

Arr. Riv. du Loup 9.00 p. m. 
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Bdmundston Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., H oui ton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Et à Rivière du Loup avec tous 
trains express de l’Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations 
pectus, etc. s’adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général Passa 
gers et Fret.

ylfl
''4

m
Hg&j■

, prosPrix de l'abonnement au Croi і 
personnel, 50 bous par an ; collée ^ 
tif ; 4 numéros, ou plus, à la mêm 
adresse, 25 sous chacun. Adres- 
postale : N0 126, Casier, Québec.

Téléphone S3

Bouchard & Fourni r
ELECTRICIENS 

Edmundston,

mSi 8 1E
Annoncez-vous dans

“Le Madawaska’
Я v

- N. B.
WANTEDI me.Z Ш ШШt; г Peeled Spruce and Balsam 

Pulp wood. Correspondence in­
vited.

Address : FRASER Limi­
ted, Edmundston, N. B,

8 : EK36 ця ц &

t !/: 1

ON DEMANDE§

-C’EST LA
Щ&шїші ШшM f

ДЙМІ, І ШШ& І

**|

Bois de pulpe pelé dépinet- 
te et de sapin. Par correspon­
dance.

Saddresser à : FRASER 
Limitée, Edmundston, N. B» 
17 j. n. o.

SAUVEGARDE Ш NATION y . *1$ v

Téléphone 2j

LOUIS A. DUGAL
ÇONTRAÇTEUR ÉLECTRICIEN

Ebmünbston,

■t

^ LE St il LE A A VENDRE
’ T - ж B.

REGULATEUR
DE LA SANTE

REGULATEUR
K U S«TE

S* Vu que mon état de santé me le 
permet plus je vendrai tout le rou­
lant que J’ai en pains : 5 bons jeu-^ 
nés chevaux avec très bonnes voit 
hires de travail et légères, én plus 
l'acheteur aura la pratique del’Ho- 
tel Royal, .très bon salaire est payé. 
Conditions très faciles.

k\

y: S

і ШіDe La FEMME S De La FEMME
S’adresser à 

.'l , Jos O. Audet 
Edmun,dston N. R, .

r,'.

OU RDGTEUR JOSEPH LARIVIËRE.
L’objet de la philanthropie et du médecin conscîepcieux est de soulager la souffrance. Les remèdes 

qui soulagent la souffrance sont toujours appréciés et celui qui découvre de tels remèdes a droit aux plus 
hauts honneurs. Depuis quelques années, une grande variété de remèdes ont été découverts, lesquels sont 
tous le résultat d'études et recherches sérieuses. Parmi ces remèdes, 11 en est un que a obtenu tin public 
une faveur toute spéciale:

C'EST le RÉGULATEUR le la Santé te la Fera
A VENDRE %

ІУЧфЬ
Une paire de chevaux noir accou­

plés pesant 1000 livres chacùn 
Bons chevaux de route et en bonne 
condition Une voiture d'hiver don* 
ble à sièges avec harnais. Condi­
tions faciles, S'adresser à ~

VICTOR ALBERT, 
Edmundston N. RMESDAMES Savez-vous ce qu’est le Régulateur de la 

Santé du Docteur Larlvière ? 1. m. p.

Avis au PublicVous n’en savez rien si vous êtes en mauvaise ranté; si votre visage est pâle, jaune ou étiré; ,jus 
n’en savez lien si vos yeux sont cerclés -le noir et atones; vous n’en savez rien si voua éprouvez U A dou­
leurs aux côtés; vous n’en savez rien si vous n'avez pas rt'appé tt et éprouvez des nausées, accompagnées 
de lassitude, palpitations du coeur, débilité, accéphatiou du pouls, éehauffaison de la peau, hystérie,.il. .;iae- 

\s ment du système, débilité ner,reuse, mélancolie, etc., enûn vous n’en connaissez rien si vous ne l’avez Ja- 
| mais essayé; c’est l'ami des âmes et l’ennemt iirêronciliable de toutes les maladies.

Toute femme malade de -rait faire usage du REGULATEUR UE LA SANTE DE LA FEMME DU Dr 
I LARIVIERE. Il est toujours effectif et est it juste titre appelé L’AMI DE LA FEMME. Il prévient les dés­

ordres du système nerveux, troubles si fréquents chez les fnnmies qui souffrent de FAIBLESSE FEMINI­
NE. Si une femme veux gagner du poids, se guérir des maladies communes à son sexe et jouir d’mv. bon­
ne santé tous les jours de sa vie, nous lu! conseillerions fort d'on prendre-une bouteille. .C’est un tonique 
sans égal pour les nerfs, qui apporte la joie et fait disparaître la mélancolie. Une eueillérôe à soupe dn' ЯЄ 

GULATEUR, prise avant chaque repas donne de la force; arrête les douleurs, donne de l’appétit ci f~. uttnV 
la digestion. De fait, c’est le meilleur Régulateur gu COEUR, de VESTOMAC, du FOIE et des ROGNONS.'

Le soussigné désire annonder au 
public d'Edmundston et des alen­
tours qu’il vient de s’installer à 
Edmundston et qu’il est à la dispo­
sition de ceux qui auraient des tra­
vaux de PEINTURE, VERNIS, 
TAPISSAGE, REPARATION de 
MEUBLES, Etc. Sculture une 
spécialité. r 

Aux automobilistes. Peinture et 
vernis une spécialité.

FRANCIS FAUCHER, 
Edmundston, N. B.

Pour la Constipation Prenez Toujours LES PILULES POUR В 4Ч,Я P І Ilf* P. H It fill Iff*”
LA FEMME DU Dr LARIVIÈRE. B 1 1111; VU HVUgt Rue Ordnance.
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Une agréable poudre liquide qui est pré­
parée en deux couleurs—blanc, qui procure 
un teint doux, clair et velouté à la peau— 
et rose, pour ce magnifique teint rose qui 
charmé toujours. Inoffensif et très conve­
nable, toujours prêt pour embellir même le 
teint le plus huileux et le plus blafard. Agré- Z); 
ablement parfumé, ne s’efface pas; difficile à 
distinguer si on l’applique bien. Résiste au W/A 
vent, au soleil ou à la pluie. Deux couleurs 
—blanc ou rose—agréablement parfumé.

Demandez la préparation originelle à vo­
tre pharmacien. 50c la bouteille. Ou nous 
vous enverrons franco par la poste deux 
bouteilles pour $1.00 sur réception du prix.

FLORA DE LILLE CO.,

xsê
ih

/\

si, SB107, rue Central, Boston, Mass.

Avis aux Fum urs
Monsieur,

Dans le but de donner l’avantage 
à nos correspondants de connaître 
les qualités de nos tabacs, nous 
avons décidé sur réception -de une 
piastre d’expédier par malle à nos 
frais quatre livres de tabac No I 
garanti, c’est à dire

i livre de Grand Havane 
i livre de Grand Rouge, 
i livre de Grand Bleu fort, 
i livre de Belgique fort,

Ges quatre qualités de tabac sont 
ce qu’il y a de mieux sur le mar­
ché un fumeur qui fume de ces ta­
bacs, fume avec satisfaction alors 
nous osons croire que vous n’hési­
terez pas à nous donner cette petite 
commande d’essaie et nous sommes 
assurés que vous aurez satisfaction 
et que vous deviendrez notre client 
régulier.

Espérant d’être favorisé de votre 
commande sous peu,

Nous demeurons
vos bien dévoués.l 

J. PINET TOBACCO, 
Villeray, Montréal,

P. Qué.
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LE MAD AW ASK А

t THE GIRL II touchait de plus pris, puisque c’est 
un Canadien français né à Saint- 
Sauveur de Québec. J’avoue n’a­
voir jamais entendu parler de ce 
chanteur auparavant, mais cela 
prouve deux choses, à savoir : que 
nul n’est prophète en son pays, et 
qu’on trouve des "Canayens” par­
tout.

$
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7

>. m

m.
m.
m. àe>
m ^ * "A tout évènement, sachez que 

Joseph Royer est un excellent ar­
tiste â la voix de baryton chaude 
et vibrante, un beau chanteur, dans» 
toute la force du mot, doublé d’un 

■excellent comédien”.
Cela, c’est l’appréciation .impar­

tiale du talent. Voici qui est mieux : 
l’appréciation d’un Canadien 
glais.

Le soir de la première, au cours 
d’un des entr’actes, un groupe cau­
sait des artistes de la troupe, au 
foyer. Parmi les plus enthousiastes 
à vanter le talent et le jeû de Ro­
ger se trouvait un chroniqueur d’art 
dans un quotidien anglais de Mon­
tréal, qui parle un fort bon français 
mais qui n’est pas un Canadien 
français. Son admiration allait tou­
jours s’exprimant franchement . . . 
L orsqu'il apprit par l’un des inter­
locuteurs de quelle nationalité était 
Royer. Tête du critique !

Celui-ci commença immédiate­
ment à chercher des défauts, qu’il 
se serait bien gardé de trouver au­
paravant. Et l’enthousiasme du 
chroniqueur était complètement re­
froidi dans l’article publié, le lende­
main, par cet Anglo-canadien dans 
son journal.

Et il existe encore des Anglais 
qui s’étonnent du fait que les Ca­
nadiens français ne les aiment pas 
gros comme leur cœur.
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ou-
jeu-у Changement de Bureau\
roi-

M l’avocat Max. D Cormier 
annonce au public qu’à partir 
de lundi, le if3 juillet, ii ouvri­
ra ses bureaux à l’imprimerie 
du Madawaska, où ata cliente 
pourront le rencontrer le jour 
et le aoir.

• Attention spéciale donnée à 
la perception d a coup es.

Totft travail de notaire et 
d’avocat

Représentant de plusieurs 
qonnea compagnies d'assuran­
ce contre les incendies.

>lus SOLOISTSHo-
Miss Annie M. Pelletier, Alma L. 
Bourgoin, Lizzie Martin, Gabrielle 
Lambert.
Messers Harry Larlee, Dan H. Van- 
wart, James Dunbar.

yé.

Ь * 1’
і • .•it-

В.
nR. THEODORE BIRD, Director

ACT I. A living room in any private residence on any prominent street in Edmundston. Time 
11 O’clock in the morning. The Arrival of the Goodwins from St. Leonards, N. B.

ACT II. The same, about 8 O’clock at Night The Arrival of “The Girl in Red.” “Go ! Go !”
‘No, she shall not go, she is our own darling sister and sh,e shall remain.’

ACT III. The next Morning. The plot thickens. ‘The Girl in Red’ takes her departure. ‘Say. Fel­
lows, are you K of Cs ?’ ‘No, we ai e Buffaloes.’ Laugh and the world laughs with

. you, weep and you weep alone.
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BETWEEN ACTS DELCO-LIGHT
■

B. It*Does ths Choses/ ' іШШWBBiLet us show you bow 
much time and labor 
Delco-Light will save 
you in the ordinary 
daily tasks.

Besides the advantages of 
electric light, it provides • 
power to run the churn, 
the separator, the washing 
machine and to pump 
water. It cuts out the 
daily drudgery—especially 
for the women.

Delco-Light is every man’s 
electric plant—simple, 
compact, efficient and won­
derfully economical,

It^ayaforitmlf hi time sad
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Children 35cts.
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All Seats Reserved at 50cts. Let oe show H to you.

à date, 335 élèves, dont 124 pension­
naires. Le Petit Séminaire en a 56, 
le Juniorat déa Oblats 64 et l’Insti 
tut Szeptyaki 58. De ces trois der­
nières institutions 96 suivant les 
cours au Collège en qualité d’ex 
ternes : 26 du Petit Séminaire, 42 
du Juniorat et 28 de l’Institut Szep" 
tyski (élèves rnthènes). L’Ecole 
Ptoveucber, sous la direction des 
Rds Frères de Marie compte 670 
garçons, et l’Académie Saint Jo 
sepb, sous la direction de* Rdea

Sœurs des SS* NN. de Jésus et de 
Marie, 653 filles. L’Hospice Taché, 
dirigée par les Rdea Sœurs Grises, 
compte 150 orphelines et le Jardin 
de l’Enfance des Missionnaires 
Oblates duS. C.it de M.T., 95 pe 
tits garçons.

Or, de ces 2060 élèves, lès quatre 
cinquièmes sont canadiens-français. 
“Les étrangers qui visitent notre 
modeste ville, ajoutent Les Clothes 
de Saint Воні/act, sont émerveillés 
de trouver groupés autour de la ca-

français ne les aiment pas gros 
comme leur cœur. L’incident sui 
vant, raconté par M. Gustave Con 
te dans le Passe-Temps est de na­
ture à donner le mot de l’énigme.

La troupe San Carlo, qui a don­
né récemment de l’opéra italien à 
la population montréalaise était ex 
cellente,#au point de vue de la 
position, grâce à des artistes comme 
Mmes Amsdem et Démette e( lui. 
Salazar et Royer. ‘’Ce dernier, 
ajoute le critique musical, nous

4 Une Nation .
d’ignorants !

b LOUIS A. DUGAL
Edmundston, N. B,

Saint-Boniface,—Les Cloches
donnent quelques statistiques, pro--,tУ

ЙЙMourait le commentaire qu’il 
iefeontenter d’ajouter au juge-

prea II f m„ îщш m
faut
meut "шгЦ sans appel par le New- 
УогкЖтЛ sur Its ’’illiterates” et 

les “patoisant»’’

com

Canadtens-fran- h

des Jésuites compte,
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GIRLS IN CHORUS
Emely Bourgoin, Lizzie A. Martin, 
Marie Carrier, Lottie Sou су, Ann 
Marie Rousseau, Alma Morell, Alma 
Bourgoin, Elsie Pelletier, Mrs C. R. 
Turner, Annie Pelletier, Dominine 
Morell, Florence Bernier, Aurore 
Dionne, Clorinthe Ouellette, Bertha 
i.ebel, Eula Rice, Eva Rossignol, 
Armance Hudon, Rose Eérubé, Ida 
Babin. Elise Michaud, Blanche Béru- 
bé, Berthe Albert, Agnes Desjardins, 
Cecile Carrier, Georciane Arseneault, 
Lva Grandmaison, Annette Fournier, 
Ida Martin, Laurette Carrier, Regina 
Morin, Alice Grapdmaison, Yvette 
Laporte, Regina Ringuette, Éva Rin- 
guette, Aurore Hudon.

SPANISH DANCERS
Miss Emily Bourgoin and H. Larlee.

PIANIST
Miss Florence Bernier.

Щ
mm

i

BOYS IN CHORUS
Harry Larlee, J. R. Dunbar, Ronald 
Dunbar, Frank P. Clark, C. M. 
Comeau, H. S. Keith, D. H. Van wart, 
Harry Mulherin, Allan Martin, W. B. 
Lennan, Thadee D. Hebert, Justin H. 
McCarthy.

thédrale de si nombreuses et si im­
portantes institutions d’éducation 
et de charité. Le nombre des élèves 
qui fréquentent les institutions sco 
bures démontre l’importance du fo 
yer intellectuel qu’elles coasti 
tuent.”

Une anecdote éloquente

•Montréal,—Il existe, parait il, 
de braves Anglais qui a étonnent 
encore du fait que les Canadiens

Cast of Characters
May Davis, Harry’s Wife

Miss Annie M. Pelletier
Mrs. Goodwin, the Mother-ii^Law

Mrs. C. R. Turner
Mona Davis, a St. Leonards Belle

Miss Elsie, Pelletier
Lucy Davis, Morrison’s Sweetheart

Miss Lizzie Martin
A Maid,
Harry Davis, A Cheerful Liar

Mr Frank P. Clark

Miss Alma Bourgoin

James Goodwin, who loves the ladies 
_ • Mr. Justin H. McCarthy

tr. Smith, from Ste. Rose Farm 
j Mr. James R. Dunbar
[r. Morrison, in love with Lucy

Mr, Hairy J. Larlee
Mr. H. S. KetthHenry, a Servant,

Jack Reynolds, in love with Mona
Mr. Theodore H. Bird

THE GIRL IN RED
Miss (■ -?)

mm
Щ
?

«1

Ш.

\

«8

..

r%

-rt,r?

«

.'Д '

ІЖ

ии

■ •

X

&

ііі;і

ш



-

Шіі

■' •- ■' ‘"і у

Шй; ш ЯЙИй

. ...
Ш№Ш

\ *•» В1.

-

■ :І
Ж«Чш

їШ

. ш
ж

-* к
Wїї ■'. :

ж?39

V ?LB MAMWA81A
V.

“LE JM 4DAWASKA”
Journal Hebdomadaire :-: EDMUNDSTON, N. В.

-CARTES D'AFFAIRESA Й.les fra pea І8 
ei> pi>Çleterre

n’allonsnous pas enfin donner un 
moment de répit aux gens de Qué" 
bec ?n’y-a-t.il personne autre au­
tour de nous dont nous puissions 
à son tour, maltraiter le chien pour 
faire un changement ?

La Presse anglaise du Canada, 
ajoute t-il, a donné trop d’espace 
et trop d’attention aux politiciens, 
aux démagogues, aux prêcheurs, 
aux journalistes, à tous ces person­
nages remuants, étroits, ignorants, 
à courte vue.

Et rappelant que plusieuos onta­
riens sont opposés à cette campa­
gne, il termine ainsi : ‘Si les Qué­
bécois sont des traîtres, qu’il faut 
soumettre à la conscription ou qu’ 
il faut, de force, frire rentrer dans 

ou yn faire sortir,

Ija repartition du 
vote dçs soldais

m

MAX. D. CORMIER *
Casier Postal “S”

1
Mil

g • .TARIF D’ABONNEMENTS - - Payable strictement d’avance
BTRANGBR

B. A.
Avocat, Notaire Publie 

Edmundston,
Ottawa, 15, Spé.—Il n’est 

pas probable que le résultat 
définitif du vote aux récentes 
élections fédérales soit connu 
avant le 10 ou 15 février. La 
répartition des votes donnés 
par les soldats est actuelle-, 
ment à sp faire à Paris, â Lon­
dres, et à Ottawa, après quoi 
il faudra en faire l’addition.

^CANADA ILS DOIVENT S’ENROLER DANS 
L’ARMEE ANGLAISE N. B.

Six mois,
$i.oo Un an, 

50c Six mois,
$1.50 '
0.75 t'iioue 34

TARIF DES ANNONCES Londres, 16. Spé. — Les 
Français qui sont à Londres, 
doivent se rapporter pour le 
service militaire dans l’armée 
anglaiae, en vertu d’un arran­
gement avec la France. Tous 
ont donné un bel exemple de 
patriotisme car il n’y en a que 
9 qui ont demandé l’exemp­
tion.

RIO H. LAPORTE
%*Mëdecin-ChirurgieKAnnonces légales, première insertion, la ligne .................................................... 15 cts

“ “ par insertion subséquente, la ligne............................................ 10 cts
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion.. 50 cts

par insertion subséquente... .25 cts
Avis de naissances, mariages et décès..................................................................... 35 cts
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d'emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion... .35 cts 
Tarif spécial pour annonces à long terme.

Ш1
Edmundston, N. B.жМ ->

Casier Postal "' ** Tél. 46
A M. SORMANY, NI. D.

ч Médecin-Chirurgien 
Edmundston,

■1

й N. B.

J. A. GUY, M. D.
8 Kedgewiek Le recrutement 

des Canadiens- 
Français

ÏOTES LOCALES Medecin-Chirurgien
la Confédérati' 
à la pointe de *la baïonnette, su і 
vaut la demande continuelle de 
quelques" rédacteurs ou orateurs, 
alors, l’Ontario possède aussi un 
très grand nombre de traîtres.”

Edmundston, N. BШ'УшйШ
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ГRev. M J. Bte Thibault est par­
ti depuis lundi dernier pour un vo­
yage à Montréal.

M. Louis Pelletier, de St- 
François de Mad. était de pas­
sage à Kdinundston au com 
meuceineut de la semaine.

Dr, OLIVIER J. CORMIER
— Chirurgien-Dentiste — 

à l’ancien bureau du Dr. Z. Vérina 
chez M. Josr Gagné, près de 

I hôtel Royal 
Edmundston,

Ipeepdie Nous trouvons dans La Clinique, 
revue d’une nature purement pro- 
fessionnélle, publiée dans l’intérêt 
des médécins de langue française 
de l’Amérique dti Nord, l’intéres­
sante réponse suivante à un corres 
pondant qui signe “Médécin Mili­
taire ” :

“Nous ne sommes pas d’avis de 
publier votre lettre pour le moment. 
Elle produirait un trop mauvais ef­
fet. Nous sommes tenus pendant la 
guerre à la plus grande réserve. 
Malgré tout nous savons parfaite 
ment comment marchent les choses 
... et comment 011 sacrifie les droits

. a [T\OT)etoï)Melle Mai mie Beaulieu institu­
trice a ouvert les classes le 10 der­
nier ainsi que Melle Claire Richard 
assistante au même département.

ч
V N. B.

Гm Téléphone, 18Moncton, N. B. 16. — Hier 
soir, alors qu’une violente 
tempête de neige faisait rage, 
le feu s’est déclaré dans le 
bloc Victoria, dont il ne reste 
plus auiourd’hui que les qua­
tre murs. Les pertes sont par 
tiellement couvertes par $22, 
50O d’assurance.

M. O’Hagan et 
les Canadiens- 

Français

: M. Augure Bernier, de cet­
te ville est parti hier soir pour 
une promenade à Warwick, 
Québec, et Cap St Ignace.

—o—

M. James S. Clair, ex-can 
didat à la législature provin­
ciale en ville. M. Clair achète 
le bois de pulpe.

V J. A. RATTE \
!Médecin-Vétérinaire<§

Melle ВІяпсЬе Mc • Inthyre de 
Chariot N. B. est en vi^te chez sa 
tante Mde Andrew Savoy.

Edmundston, N. B.a -:-
4 e

A E THIBAULT
MARCHAND DE MEUBLESBuffalo, .— Le Times de cette 

ville, ayant publié un article défa­
vorable aux Canadiens-français, 
contenant des assertions fausses, a 
reçu une mise au point de M.Th. 
O’Hagan, qui pouruit actuellement 
des recherches historiques dans la 
ville de Buffalo.

Voici quelques extraits de cette 
lettre de défense :

Vous dites que les Canadiens- 
français presqu’exclusivement et 
que la question du français, dans 
les écoles de la province de Québec 
a été une cause'de trouble pour le 
gouvernement.

Permettez moi de vous dire que 
cette insertion est totalement fausse. 
C’est là une condition qui va à 
l’Ontario, mais non à Québec. La 
minorité non catholique de langue 
anglaise de la province de Québec 
reçoit toute la liberté qu’elle peut 
désirer sous le rapport de l’éduca 
tion. Dans ses écoles, elle peut eu 
seigner le français ou ne pas l’en­
seigner. Ce n’est qu’en Ontario où 
l’on cherche à faire disparaître, 
par des lois, une langue, la langue 
française.

Les gens du Québec compren 
lient parfaitement l’avantage de 
connaître les deux langues du pays 
le français et l’anglais, et ainsi, 
tous les représentants canadiens 
français dans ia chambre des Com 
inuues du Canada, il y en a au 
moins 50, de quelque village reçu 
lé qu’ils viennent, peuvent paçler 
à la >Chambre dans les deux lan 
gués et quelquefois leur anglais est 
meilleur et plus correct que celui 
des députés anglais unilingues de 
l’Ontario.

Vous dites aussi : “ Le Cana­
dien-français est beaucoup moins 
pro canadien que prc Québec ”. 
Pour prouver cela et en faire une 
assertion, vous devriez, d’abord dé 
montrer que le peuple de Québec, 
par ses représentants au parlement 
s’est opposé à des mesures desti 
nées à développer le Canada et 
et augmenter sa vie nationale.

Pour terminer, permetrez moi de 
dire que Québec et son peuple ont 
été grandement calomniés dans la 
presse, et je fais appel à votre droi­
ture d’esprit américaine pour pu­
blier la vérité comme je vous l’a­
dresse. Dans sa vie morale, la pro­
vince de Québec est à la tête du 
Dpminion, on peut le voir par les 
statistiques criminelles ; sous le 
rapport intellectuel, quatre pro vin 
ces ont plus d’illettrés qu’elle et 
quatre en ont moins. Moralement, 
Québec est incomparablement su­
périeur à l’Ontario, qui veut être 
son mentor. Québec est hospitalier, 
courtois, et brave et tout ce qu’il 
demande, c’est d’être traité 
justice et honnêteté comme un 
membre de la famille qui compose 
la confédération canadienne.

Sans exagérer l’importance de 
cétte réponse, perdue, au milieu 
d’un océan de calomnies,-Ul 
vient de rendre hommage à 
teur et de l’en féliciter, 9

Assortiment complet vMelle Ernestine Soucy est sérieu­
sement malade depuis quelque jours 
nous lui souhaitons un prompt ré­
tablissement.

x Edmundston, N. B:
Casier Postal, 8 Téléphone

JOHN J. DAIGLE
4MAKDHAND GENERALM. An thyme Boucher nous 

honorait d’une visite cette se­
maine.

des Canadiens français dans les no 
initiations. N’est il pas pénible 
(pour ne pas qualifier cela d’une 
expression plus énergique) de voir 
qu’on n’a pas encore formé une 
brigade ou une division purement 
canadienne-française, commandée 
par un Canadien français ? “(Cet 
te citation, non moins actuelle au 
jourd’hui est prise de la livraison 
de juin 1916). “Nous sommes con­
vaincus que l’on aurait pu trouver 
100,000 hommes au Canada et aux 
Etats-Unis pour former un corps 
d’armée de langue française, com­
mandé par des officiers de même 
langue, si, à Ottawa, nous avions

M. et Mde Donat Falardeau sont 
en visite chez M. Eclyde Potvin en 
route pour Mont Joli.

l’jiorç./TVÇaruçll
a flew-Yorlt

Edmundston, N. B.-:-

CANADA HOTEL
MICHEL GAGNON, PHOP.

Anderson Siding, N. B.
■M. W. F Laroche employé a la 

Richard’s Mfg est retenu à la mai­
son par cause de maladie.

;Ath >!, Mass. IL DECLARE QUE LE CANADA 
RESTERA DANS LA GUERRE 
jusqu’au BOUT.

New-York, 
hier au Club Canadien dont 
il était l’hôte, l’Hon. Frank 
Carvell a déclaré que le “Ca­
nada restera dans la 
jusqu’à ce que le dernier coups 
de canon ait été tiré. C’est l’a­
mour de la liberté que les 
nadiens ont tant à cœur, dit- 
il, qui a fait répondre 400,000 
canadiens a l’appel sous les 
drapeaux, 70,000 de nos fils 
sont tombés au champs d’hon­
neur mais des milliers d autres 
vont combler les vides jusqu’à 
ce que la victoire finale soit 
assurée

M. Carvell a remercié le 
peuple américain de l’aide gé­
néreux qu’il a donné à la po­
pulation d’Halifax.

M. MacLean devait aussi 
adresser la. parole mais il n’a 
pu arriver à temps/ le convoi 
ayant été retardé par line tem 
pête de neige.

f
%ZEtaient en virile Dimanche soir 

chez M. Honoré Blanchard de la 
Cottage Street, M. Adolphe Blan 
chard et Charlie Landry, M elles 
Catherine Maliet et Henriette Blan­
chard aussi M.'et Mde P. X. Blan­
chard tous de cette ville, ont pas­
sé une agréable soirée.

— o—

Ces jours derniers dans le temps 
du gros froid une fillette d’a peu 
près 4 ans laissa la demeure de ses 
parents pour aller dehors sa muser, 
et marcha un peu éloigné, le froid 
la saisie tellement ou’elle ne pu re­
venir chez elle, après un certain 
temps les parents se mirent a la re­
cherche de l’enfant et la trouvèrent 
gelée à mort,cette dernière a été en­
terrée le lendemain après midi. Nos 
sympathies à la famille éprouvée.

*,--WMile Aurèle Beaulieu de Bathurst 
N.B. est en promenade chez son 
beau père M. H. Beaulieu.

: -4j

15.—Parlant,

Notre club de “Patins a Roulette” 
désiré depuis longtemps s’est ou­
vert jeudi dernier à la (Martin’s 
Hall) Il y a parait-il beaucoup 
d’ambition, qui sans doute encou 
rage le directeur. Plusieurs se sont 
vite habitués, et vont comme les 
oi eaux, dans l’air, mais pour quel 
ques unes c’est comme les poissons 
dans l’eau, à leurs surprises elles 
sont souvent renversées mais le 
courage les remettent bientôt sur 
pieds.

Nous souhaitons plein succès aux 
amateurs.

guerre
r

eu des hommes clairvoyants et sou­
cieux de doitner aux éléments frai* 
çais d’Amérique l’occasion de ma­
nifester leur attachement à la Fran 
ce et à la cause des Alliés

ca-
'■v *>

Mais
comme la clairvoyance, l’ordre, la 
logique, la justice et aussi la probi­
té sont méconnus, les affaires de 
recrutement au Canada marchent 
mal et 011 accuse les Canadiens fran 
çais d’apathie, alors que les respon­
sabilités sont au sommet de la hié 
rarchie. Etablira t on jamais la res 
ponsabilité d’insuffisance et d’inca 
pacité ? Voilà la question que nous 
posons à ceux qui parlent souvent 
de justice, de vérité et d’honneur.”

(

t
J’y rai Encore.

La rumeur est que plusieurs de 
nos manifactures seront obligées de 
fermer faute de la rareté du char 
bon, la misère serait ceitainement 
dans cette ville.

Les danses modernesL’Hygiène de la bouche
UN DECRET DU SAINT-SIEGE 

QUI LES CONDAMNE DÉFINI­
TIVEMENT.

suite de la première page 
oil le foyer d’infection est le fruit 
d’une négligence des soins ordinai­
res de propreté, négligence qui pro­
duit un amoindrissement, de la ré­
sistance vitale. Cetamoindi issement 
fournit au foyi-r purulent, fut il ai 
tué dans la bouche l’occasion d’é­
tendre ses ravages et d’accroître 
[’activité des germes ou des para­
sites. Mais après que le foyer est é 
tabli en permanence, il devient un 
facteur important par l’état mala 
dif pu’il détermine.

Ce principe du foyer, tout bien 
établi qu’il est, 11e devrait pas être 
accepté trop littéralement, ni rece 
voir que trop large application. Nul 
ne peut nier cependant la nécessité 
de prévenir l’entrée dans le systè­
me des bastéries de la bouche et les 
exclure, si par négligence, elles y 
sont déjà.

Tous les maux auxquels la chair 
est sujette ne viennent pas exclus! 
veinent de l’infection de la bouche, 
mais il en est assez dont elle est la 
cause, pour justifier une campagne 
générale et vigoureuse dans l’inté­
rêt d’une meilleure hygiène de cet­
te cavité pour un soin plus intelli­
gent des dents, une recherche plus 
plus méticuleuse des infections buc­
cales dans tous les cas de maladies 
obscures.

mm Un appel au
“Fair Play”*Ш Stc-Rosv, P. Q,. Rome, 16. Spé.—Un décret 

publié, hier et signé par le 
cardinal de Lai, secrétaire de 
la consistoriale, en date du 10 
décembre 1917, défend défini­
tivement les danses dites 
dernes

Cette décision n’a pas 
sé une grande sensetion en 
Italie parce que depuis que la 
guerre est commencée, on ne 
danse guère dans ce pays.

Ce sont les évêques améri­
cains qui ont surtout deman­
dé au Saint-Siège de défendre 

danses, qu’on appelle tan­
go, la machiclie, etc.

Le décret les condamne in­
exorablement, fut-il <\en plein 
jour ou de bonne heure le soir 
sajis qu’il y ait de diner.

g
Le Canadian Courier publie, 

dans sou numéro du 12 janvier, 
une lettre d’uu correspondant de 
Windsor, du nom de Verne Dewitt 
Rowell.

N’étant ni catholique ni français 
personne ne peut m’accuser de par 
tialité en faveur des Québécois, é- 
crit-il. Je crois cependant qu’il est 
temps de cesser cette campagne e- 
xagérée consistant à harceler les 
Canadiens français, et qu’une cer 
taine catégorie de journaux onta­
riens s’est permise d’une manière 
outrée, au cours des trois années 
dernières et plus que dure la guerre.

Rappelant la motion Fraueoeur, 
cet Ontarien affirme qu’elle indique 
chez les Québécois au moins le 
de la délicatesse, chose entièrement 
inconnue chez les aboveurs 
français {French Batteurs). Et saus 
se prononcer sur son mérite, il dé­
sapprouve les réflexions qu’elle a 
suggérées aux journaux fanatiques. 
Puis il continue, sur uu ton badin:

Il se peut que les Canadiens fran 
çais soient des lâcheurs, des traî­
tres, des rejetons dégénérés de fran­
çais dégénérés unis à des femmes, 
indiennes, j’ai lu toutes ces affir­
mations d’un intérêt saisissant dans 
la presse Ontarienne et américaine, 
sans avoir assez de comiaisances 
historiques pour les contrôler, mais

A l’élection des conseillers qui 
a eu lieu le neuf courant, M. M. 
Wilfrid Morel, Joseph Martin, et 
Alfred Landry, ont été élus par 
acclamation conseillers de la muni 
cipalilé de Ste Rose Du Degelé.

--- O----
M. George Blanche! à été élu 

Marguiller en remplacement de M. 
J. B. Dionne sortant de Charge. .

Dans la nuit du 14 courant le 
feu à complètement détruit la gran­
ge de M. Didier Beauseigle, qui 
était remplie de foin, ou 11e con­
naît pas l’origine du feu.

M. J. A. Desbien représentant de 
la Maison I P. Dery & Fils, de 
Québec était à Ste Rose hier dans 
l’intérêt de sa maison.

...ШШ $
L’espionnage 

boche aux E. U.
ARRESTATION D’UN OFFICIER 

ALLEMAND PORTANT L’UNI- 
FORME AMERICAIN,

il
Ш0-

% Icau-
/

K
Norfolk, Virginie, 15. pé­

dale.—W alter Spoirman, of­
ficier de la marine allemande 
qui portait pour des fins d’es­
pionnage l’uniforme améri­
cain, sera fusillé très probable­
ment, car il comparaîtra en 
cour martiale sous l’accusation 
d’avoir tenté de mettre le feu 
à un magasin de poudre dans 
un camp américain.
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Melle Ida Gagnon est partie en 

promenade à Cabano pour une cou 
pie de jours.

Melle G. Thomas de Edmundston 
avec une de ses amies ont passé 
le dimanche à Ste Rose.

—O—

M. Camile Pelletier de Cabano 
était de passage à Ste Rose mardi 
soir, en promenade.

Avis au Public II®*ü !w:

A LOUER avec
Nous achetons les cendres de 

bois, et nous demandons 2 hotames 
pour Jamasser ces cendres, wfons 
payons un prix raisonnaÿHAFH 

Pour information s'adresser à 
DAMASE D AIGLE,

:
* tTrès bonnes chambres â 

louer. Rue de l’Eglise.
S'adresser à

VITAL H. ALBERT, 
4-1. m. p. Edmundston N. B.

іHDr H. Palardy. J
Cultivateurs lisez F,
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Avis au Public
Avis est donné au public 

que ERNEST WELSH n’est 
ni agent ni sous-agent de la 
Compagnie d’Assurance sur 
la vie, L’UNION MUTUEL­
LE, de PORTLAND, ME.,et 
Messieurs les Médecins sont 
particulièrement mis en garde 
de ne pas faire d’examens 
médicaux pour cette Compa­
gnie à la demande du dit ER­
NEST WELSH.

Par ordre,
A. P. LABBIE,

Manager.
Union Mutual life Insurance?do.

Résidence : St. Leonard, N.B. 
Agency : Van Buren, Maine.
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